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SCÈNE PREMIÈRE
NINI, OCTAVE, vêtu d'une grande bJouse bleue, coiffé d'une casquette.
Si papa veut, je ne demande pas mieux, monsieur Octave.
OCTAVE
C'est vrai ce que tu dis là, ma petite Nini?
NINI
Bien sûr, il y a si longtemps que je veux aller à Paris!
OCTAVE
Eh bien, tu vas être satisfaite, si toutefois ton père accepte mes conditions.
NINI Ah!... oui. ..
OCTAVE
Dame!.. Tu comprends, il se fera tirer l'oreille, s'il fait que je te prends, avec moi cpmme modèle 1
NINI
Ah ! VOUS avez du vice, vous !
OCTAVE
Quel vice? Voyons, tu es une belle fille, très bien faite, j'ai besoin d'un beau modèle pour mon prochain salon... je te découvre dans ce coin perdu de Bourgogne, et c'est tout naturel, il me semble, que je désire l'avoir près de moi... Tu sais... un peintre a souvent besoin de son modèle, pour des études, des croquis, des dessins!.. Enfin, tu me comprends... NINI, riant.
Oui... oui... Voilà pourtant huit jours que nous nous connaissons et en fait de dessin, je n'ai pas encore vu la pointe de votre crayon.
OCTAVE, riant.
Menteuse !
Oh! si peu!... Et en fait. d'études, vous n'avez étudié que mes lèvres en y appuyant les vôtres !
OCTAVE
Il faut bien commencer 1
NINI
Un drôle de commencement !
OCTAVE
Je prépare ma palette ! C'est toujours comme ça avec mes modèles. Tu verras,, ma petite Nini, comme nous serons heureux. Je t'emmènerai à BuUier, au Casino de Paris, aux Folies- Bergère!.. Le dimanche nous irons à Bougival... à Suresnes... Puis le théâtre, le concert, le café! Ah!...
NINI
Oui ! je vois que vous allez vous mettre sérieusement au travail.
SCENE PREMIERE
OCTAVE, la prend dans ses bras.
Méchante! tu sais bien que je t'aime!... Ne t'en ai- je pas donné des preuves?...
NINI
Vous appelez-ça des preuves? Vous avez profité de votre force, de votre instruction pour tromper une pauvre fille comme moi.
OCTAVE, riant.
Tu dois avouer que tu ne t'es guère défendue.
NINI, candide. Tiens... Vous avez des arguments persuasifs et irrésistibles... et puis vous me plaisez !
OCTAVE
Chère gosse ! (Il Vemhrasse.) Alors, c'est décidé. Je vais dire à ton père que j'ai besoin d'une demoiselle de compagnie pour ma mère. Ah ! ça fera bien dans le tableau, pour soigner ma mère!.. Elle est à Marseille, et ne se doutera pas des frasques de son chenapan de fils. ., Pauvre maman !... [Un silence.) Dis donc, quelle sorte de type est-il, ton père?
NINI
Un paysan !
OCTAVE
Oui! mais est-il... Voyons... un paysan malin ou bête?
NINI
Oh! très malin, très malin... Il adore les écus...
OCTAVE
Bon. ça!
NINI
Pour le reste il s'en fiche! Moi, j'ai été élevée à Tonnerre, chez une tante qui est morte l'année dernière, c'est pour ça que je suis revenue 1 Vous pensez si je me fais vieille! Papa veut
que je travaille, que je soigne les vaches, les cochons, et je ne sais que tirer l'aiguille ; ça change trop mes habitudes!.. Aussi ce que j'en ai assez de la boîte, et ce que je la lâcherai de bon cœur! Mais j'ai i8 ans, si je parlais sans la permission de papa, il me ferait rechercher par la police... il faut bien que je file doux!
Oui! je vois ça... Enfin, nous allons arranger l'affaire! A quelle heure vient-il ?
NINI
Oh ! il ne va pas tarder.
OCTAVE
Bon! je vais faire un tour dans le pays. (// l'embrasse.) Je reviendrai tout à l'heure.
NINI, riant.
Mon Dieu ! que vous êtes drôle avec votre blouse.
OCTAVE
Un truc à moi, cela ; tu comprends que, dans des patelins comme celui-ci, si je me balladais avec ma culotte à la hussarde, mon veston de velours et mon grand feutre, on me regarderait comme un phénoinène, on se méfierait, plus moyen de peindre tranquillement, et le plus petit dîner me coûterait les j^eux de la tête... tandis qu'avec cette pelure...
NINI
Vous avez l'air d'un boucher.
OCTAVE
Tu crois?
NINI, riant.
Oui 1 un boucher de Joigny ou d'Auxerre venant acheter des bestiaux.
SCÈNE II 1 I
OCTAVE
C'est tout ce qu'il faut ! Allons, au revoir, je me sauve... Au revoir, ma Vénus, ma Diane. ..Tu verras quel chef-d'œuvre je ferai d'après toi. . . J'ai un coup de pinceau, ma petite I...
Je le connais...
OCTAVE
Oh! que non! Tu n'as vu que des esquisses... tu verras le grand tableau!...
KINI
Je ne demande pas mieux.
OCTAVE
A Paris... à Paris... l'œuvre... l'œuvre définitive... A tout à l'heure, Nini... Ninon... Ninette chérie... Au revoir. {Il Vembrasse.) Ne dis rien à ton père. ..nous ne nous connaissons pas... (// Tembrasse.) Sois sage. (// ïembrasse.)
SCÈNE II LES MÊMES, EMILE
tuiLE, jeune paysan, sur la porte du fond, les regarde s'embrasser, et tousse.
Hum! Hum ! salut la compagnie.
OCTAVE, lâche vivement Nini et salue.
Au revoir, Mademoiselle. (-4 Emile.)S3i\\xi\ jeune fils de Cérès. (// sort.)
EMILE, très niais et regardaiit la porte. Ma mé a s'nomm' point Thérèse, a s'nomme Joséphine !
NINI
Qu'est-ce que tu veux, Emile?
tMILE
Pourquoi qui dit que j'suis l'fils à Thérèse ?rm'connaît point!
Tu n'as pas compris; ne t'occupe pas de cela, c'est trop fort pour toi. Qu'est-ce que tu veux?
EMILE, riant.
C'que j'veux, tu ne le voudrais point ..
NINI
Ça dépend...
EMILE
J'voudrions ben faire ce qu'f'sait l'homme t'a l'heure!
NINI
Qu'est-ce qu'il faisait?
EMILE
Y t'bisait ben gentiment, {il s'approche) ben gentiment .
NINI
Ce n'est pas vrai.
EMILE
Ah!.. I m'avait semblé... quoi qu'y f'sait donc?
NINI
11 me... soufflait dans l'œil, j'avais un moucheron !
EMILE
Ah! un moucheron? ça s'peut ben... Ça sïaufile partout les moucherons... alors, y a pas moyen?
NINI
Quoi ?
Nous deux ?
SCENE II I
NINI
Nous deux... quoi?
EMILE
Nous marier... tiens! j'ons de quoé... tu l'sais ben 1
NINI
Je n'en sais rien.
EMILE
Tu l'sais ben... J'ons deux mille écusà la banque, d'ia vegne au soleil, et une maison couverte en tuiles.
NINI
Je ne veux pas me marier.
EMILE
Tu veux donc rester fille ?
NINI
Oui!
Emile C'est point malin, c'que tu dis là!. ..Moue j'veux un'femme, un'femme pour moue tout seul...
NINI
Ça sera difficile !
Tu crois ?.. J'en trouv'rai ben une.. , t'inquiète pas!
NINI
Je te le souhaite ! mais ce ne sera pas moi !
EMILE
Pourquoi?
NINI
Parce que tu ne me plais pas !
EMILE
Fais pas ta d'moiselle, va... T'es la fille au père Brugnot tout d'même.
NINI
Je n'en suis pas honteuse... Mais je ne serai jamais ta femme; de ça jen suis sûrel...
EMILE
T'as tort! t'as tort. Nini ! J'sommes riche et un biau gas... solide à l'ouvrage et... {riant) à aut'chose aussi... d'mande à Mélie 1
NINI
Tu n'as qu'à te marier avec elle !
EMILE
Avec Mélie! Ah non, alors! eun'fiUe qu'à point de talons... aussitôt qu'on la pousse un peu sur un tas de paille, all'tombe à la renverse. {H rit.) Ah! non! Tandis que toué... tes gente. . . t'es fine. . . t'as de quoé. . . {Il s'approche.)
NINI, se défendant.
Bas les pattes !
EMILE
T'as des yeux! bon Dieu! . . et ua'piau qu'on dirait un'pêche ben mûre. .. [Il veut Vemhrasser.)
NINI
Veux-tu m' lâcher!
EMILE
Un tout p'tit baiser !
NINI
Ah ! mauvais gas ! Veux-tu?., mais lâche-moi donc !
{Elle le soufflette.)
Atout
Trèfle!
SCÈNE in
LES MÊMES, BRUGNOT BRUGNOT, sur la porte.
EMILE
A cinq feuilles! Paraît qu'y tombe des mornifles. {^ Emile.) Q.uoé qu'tu veux, toué?
itMILE
Ren, pé Brugnot, ren !
BRUGNOT
Parait qu't'as les mains trop longues, garçon. Faut point se frotter à Nini... all'est dégourdie, tu sais, {^ui Nini.) Quoé qui t'faisait?
NINI
II voulait m'erabrasser !
EMILE
C'est point vrai !
NINI, la main levée.
T'oses dire que c'est pas vrai?
EMILE
Oui! oui!., c'est vrai, là!., oh! pé Brugnot, vous fâchez peint... C'est pour le bon motif... J 'voulions justement vous causer d'ça.
BRUGNOT
Ah!., et ben cause, garçon?
NINI
Moi I je ne veux pas de lui !
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BRUGNOT
Touétuvas t'taire...tu fras c'que j'aurai décidé, t'es point la maîtresse ici !
NINI
Je m'en irai!
BRUGNOT
Y a la police pour les méchantes filles !
NINI
Je me périrai.
BRUGXOT
Ça on l'dit, mais on l'fait qu'à Paris!
NINI
Si vous me faites épouser cette andouille-là, je le tromperai !
BRUGNOT
Ça j'm'en fiche ! Si tu le fais cocu, c'est son affaire !
EMILE, fat.
Oh ! ça !
NINI
Je ne veux pas de lui... vous comprenez ?
BRUGNOT
Tu vas t'taire et aller dans ta chambre à c't'heure...Q.ui qui
m'a foutu une garce pareille!
(NiMt sort.)
I^.MILE
Oui ! j'savons ça, allme plait! Je suis sûr qu'alise f'rait très ben à la maison... Mais voyons, pé Brugnot. ..all'est honnête?
BRUGNOT
Honnête ?. . aH'volerait pas une épingle au bon Dieu !
EMILE
Je dis point l'contraire... j'parle... vous savez?...
BRUGNOT
Non.
EMILE
Enfin!., all'a toujours habité Tonnerre, et là-bas les jeunes gens sont plus libres qu'ici ! . . . Des foués qu'ail' aurait eu des amoureux...
BRUGNOT
Ça, j'peux ren te dire, j'étais point près d'elle... Si tu la veux tu sauras ça l'iendemain de ton mariage... j'peux pas t'ia garantir sur facture!
EMILE
Oui ! tant pis, je me risque ! Quant à la dot!
BRUGNOT
La dot! all'aura cent écus et son trousseau... c'est tout c'que j'peux faire !
I-MILE
C'est pas gras !
BRUGNOT
All'est fille unique ! A ma mort ail' aura tout !
EMILE
Vous pouvez durer longtemps !
BRUGNOT
Tant que j'peux!... Ça, c'est mon aflfaire. Moi, d'elle, j'en ai
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pas besoin. . . Je me suis habitué h m'en passer. All'me gêne plutôt.
EMILE
Ben, écoutez, pé Brugnot, je vous rendrai réponse à c'soir, ail m'plait ben... ail m'plait beaucoup... ben sûr... Mais cent écus c'est pas assez.
BRUGNOT
J'peux pas donner plus... Si ça î'va,tope-là... sinon bonsouer... amis tout de même !
EMILE
Laissez-moi réfléchir !
BRUGNOT
Tant qu'tu veux, mon garçon... j'suis pas pressé... une heure de plus ou de moins !
J'vas en parler à mon oncle Justin !
BRUGNOT
Si tu veux !
EMILE
Ben, c'est entendu, à c'souer!
BRUGNOT
A c'souer. {Emile s'en va, h rappelant.) Dis donc, Emile!
EMILE
Quoé I
BRUGNOT
Tu n'veux point acheter ma vachç ?
EMILE
Laquelle ?
BRUGNOT
L? rousse.
SCENE IV
EMILE
A cause que vous la vendez ?
BRUGNOT
J'en ons troués et c'est de trop! J'ai point d'harbe cette année. J'veux garder la taure!
La rousse, c'est une bonne bête !
BRUGNOT
J'te crois !
EMILE
Combien qu'vous en voulez ?
BRUGNOT
Quarante pistoles !
EMILE
C'est trop cher ! Je vous la prends avec la fille !
BRUGNOT
J'veux ben... pour la dot !
EMILE
Ah I non, alors, j'y perdrais !
BRUGNOT
A^ors !
EMILE
C'est trop cher ! J'vous en donnerais ben 70 écus,
BRUGNOT
Non ! tu t'fous d'mcué! Ça vaut plus qu'ça en viand'ed boucherie.
EMILE
Enfin c'est une chose à vouer. Nous traiterons d'ia vache, quand nous aurons fini avec la fille !
BRUGNOT
Si tu veux ! Mais, tu sais, dépêche toué! J'attends le nouveau boucher d'Aillant. Tu l'connais ?
EMILE
Non !
BRUGNOT
Moué non plus !
EMILE
Si VOUS y trouvez vot' profit, faut pas rater l'affaire. Vendez-y, j'vous en voudrai point... Allons, bonsouer !
BRUGNOT
Pon?ouer, Emile.
{Emile sort ,
SCÈNE V BRUGNOT, OCTAVE
BRUGNOT, va à la porte de droite et appelle. T'es là haut, Nini? {Silence.) Nini ! [Silence. Il va à la porte du fond au moment où Octave paraît.)
OCTAVE, sur la porte.
Bonsoir 1
BRUGNOT
Ah ! VOUS v'ia ! bonsoir ! Entrez donc, j'vous attendais.
OCTAVE
Ah!
Entrez!... seyez-vous.., fait chaud aujourd'hui. ..Vous boirez ben quéque chose !
SCENE V
OCTAVE
Je VOUS remercie, mais...
BRUGNOT
Un petit coup de vin blanc, ça s'refuse point, et les affaires on les traite mieux le verre à la main. (Il prend bouteilles et verres. ) Là, à la vôtre 1
OCTAVE
A la nôtre! [Ils boivent.) Je venais pour...
BRUGNOT
Oui ! j'savons... ah! ben sûr ça m'fait quéque chose de vous la donner... mais que voulez-vous? voulez-vous la vouer?
OCTAVE
Je la connais.
BRUGXOT
Ah ! vous l'avez vue?
OCTAVE
Oui!
BRUGNOT
Où donc !
OCTAVE
Dans l'pays, par là !
BRUGXOT
Ça s'peut ben... Quand ail r'rev'nait des champs?
OCTAVE
Peut-être...
BRUGXOT
Pas. qualle est belle?
OCTAVE
Oui, très jolie !
BRUGXOT
Jolie ! C'est un fier morceau ! Y en a point deux dans Tpay.;
OCTAVE
Oui! elle est assez ronde !
BRUGNOT
JVous croué ! . . pleine, dure comme un rocher... pas d'pendeloques... Ah ! c'est d'ia belle viande !
OCTAVE
Hein?
BRUGNOT
Ça m'fait deuil d'vous la donner... AU'est douce comme un mouton. . . et intelligente ! AU' r'trouve la maison toute seule, on a pas besoin d"la guider.
}e le pense bien.
BRUGNOT
Et point difficile!.. AU'mange d'tout.
OCTAVE
Vraiment ?
BRUGNOT
Oui... AU'est un peu gourmande de bettes, tout d'même.
OCTAVE
De bettes ?...
BRUGNOT
Eh! oui, d'belteraves.. . AU'airae ben ça.
OCTAVE
En salade ?
BRUGNOT, le regarde surpris, puis éclate de rire. Sacré farceur!... On voit qu'vous avez été à Paris. . . J'y en
foutrai d' la salade !. . .
{Use tord.)
OCTAVE
Dame! les betteraves!...
SCENE V
BRUGNOT
Air mange ben les pommes de terre aussi... par exemple, faut y faire cuire. ..
Je m'en doute.
BRUGKOT
Moué j'y donne celles qui sont gâtées....
OCTAVE
La malheureuse !
BRUGNOT
Air est point malheureuse... AlF aime ça... mais ça l'échauffé... Alors on y fout d'iieau d'son.
OCTAVE
Oui... je comprends... un bain...
BRUGNOT
Un bain!... Vous croyez que c'est une d'moiselle ed' Paris?, d'iieau d'son à boire?...
OCTAVE, à part.
Salaud !
BRUGNOT
Mais point d'trop. . . parce que ça y dérange l'ventre et ça la fait maigri!
OCTAVE
Ah!
BRUGNOT
Et CCS bougresses-là quand ça se fout à maigri, ça crève ...
OCTAVE, à part.
Dégoûtant!...
BRUGNOT, sérieux.
Ah!., je la soigne, allez...
OCTAVE
Je m'en doute. . .
BRUGNOT
Oui... air me coûte les yeux d' la tête... Aussi elle s' porte bien... ua peu caprieuse des loués. .. Ail' m'a démoli un chien à coups d' sabot, l'mois dernier. . .
OCTAVE
Elle est gaie 1
BRUGNOT
Le chien l'avait mordue... vous comprenez...
OCTAVE
Alors, elle avait raison. . ,
BRUGNOT
Oui... Même que j'étais inquiet, j'avais peur que 1' chien ne soit enragé... C'est qu'elle avait un rude coup de crocs à la cuisse....
OCTAVE
Ah!... c'était...
BRUGNOT
Oui... Tout à fait en haut d' la cuisse. Mais c'étai ren^.. Je l'ai fait vouère à FUpeau, au Boscot, au Flandrin, à Natole, à Marecout, à Vincent . . .
Tout le pays y a passé, quoi. . . C'est du propre!.. .
BRUGNOT
L'fils à Brivot,qui vient d'revenir du service, y a mis un emplâtre d'herbes.
OCTAVE
Sur le haut de la cuisse ?
SCENE V
BRUGNOT
Bca sûr!... Où vouliez-vous qu'y y mette, sur le ventre ?
OCTAVE
Puisque il était en train ...
BRUGNOT
AU' est guérie à présent... AU' est ronde comme une boule...
OCTAVE
Tant mieux...
BRUGlkOT
Et quelle jolie couleur!. . . xj'est y sain^ c'i' couleur-là !
OCTAVE
Oui! une jolie blonde !
Air est plutôt rousse !
OCTAVE
Blonde !
BRUGNOT
Si vous voulez, j' m'en fous, mais en a-t-elle des mamelles !
OCTAVE
Oh!
BRUGNOT
Et du lait!...
OCTAVE
Eh!
, BRUGNOT
Et réglée ! . . . un papier à musiqffe I
OCTAVE
Ah!...
BRUGNOT
Oui ! tous les ans un p'tit.
OCTAVE
Fichtre 1
Et jamais malade ! même pendant les 9 mois ! Vous savez ? v'ia quatre p'tiots qu'ail fait chez moi,
OCTAVE
Vous dites?...
BRUGNOT
Oui! quatre tous pareils! ail' pond ça sans fair' de magnières. . . ail' vêle comme ail' boit !
OCTAVE
C'est ignoble!
BRUGNOT
Ah! pour une vache ! c'est une rude vache!
OCTAVE
Vous êtes un dégoûtant personnage, c'est honteux de parler ainsi. Les pères tels que vous on devrait les pendre!
BRUGNOT
Quoué? quoué? Vous d'venez fou à cV heure?
OCTAVE
Traiter ainsi sa fille ! . . .
BRUGNOT
Ma fille?...
OCTAVE
Oui!
Ma fille n'a rien à vouer là-dedans, je fais mes affaires mouémême... Puisque vous êtes boucher!...
OCTAVE
Hélas ! non ! Il 3' a longtemps qu'il est mort !
SCENE V
BRUGNOT
Qui '?
OCTAVE
Boucher, le peintre !
BRUGNOT
J' m'en fous du peintre !... C'est pas lui qu'aurait acheté ma vache !
OCl AVE
Voyons! voyons, à qui croyez-vous parler?
BRUGNOT
Ben c'tte farce, à M. Mariolle, le nouveau boucher d'Aillant.
OCTAVE
Mais je ne suis pas boucher, je suis peintre !
BRUGNOT
Peintre ! alors quoi qu'vous voulez fout'de ma vache ?
OCTAVE
Moi! rien du tout !
Rien du tout! Y a une heure qu'vous m'parlez d'elle T
OCTAVE
De votre fille !
BRUGNOT
De ma vache ! Vous avez même dit qu'elle était rousse et ronde et que c'était une belle bête !
OCTAVE
Pas du tout!... Je parlais de votre fille... de mademoiselle Fanny.
BRUGNOT
Ah ! ça change !
OCTAVE
Oui, un peu !
BRUGNOT
■p Et quoué qu'vous lui voulez à ma fille ?
OCTAVE
Voilà. . . Hum !.. . Je suis peintre, je gagne beaucoup d'argent...
BRU G MOT
Ah!
OCTAVE
Oui! je suis à Paris avec ma mère, ma respectable mère. . . qui est un peu souffrante ... Je cherche pour elle une femme de chambre... une demoiselle de compagnie. On m'a indiqué votre fille . . .
BRUGKOT
JVeux point vous donner ma fille. J'aime mieux vous vend re ma vache !
OCTAVE
Voyons, soyez juste, Monsieur, je ne puis pas placer près de ma mère votre vache comme demoiselle de compagnie ?
BRUGNOT
En effet, ça s'rait un peu encombrant !
OCTAVE
Votre fille ferait bien mon affaire.
BRUGNOT
Oui ! . . . {Un temps) quoué qu'ail gagnerait ?
C CTAVE
Soixante francs par mois.
BRUGNOT
Nourrie, bien entendu ?
SCÈNE V
OCTAVR
Couchée, habillée et blanchie !
BKUGXOT
Ah!... ça fait qu'ail n'aurait ren à dépenser, et elle pourrait envoyer les 12 écus à son pauvre bonhomme de père ?
Evidemment ; même. ..si vous voulez, je vous les enverrai !...
BRUGN'OT
J'aime mieux ça.
OCTAVE
Ah!
BRUGXOT
Oui !.. . mais c'est y sérieux cheux vous? C'est qu'ma fille, voyez-vous, all'est douce... intelligente...
OCTAVE, riant.
Oui, elle retrouve la maison toute seule!
BRUGNOT
Je vous parlais de ma vache alors... ma fille all'est point pareille !
OCTAVE
Je l'espère bien ! Fichtre tous les ans un p'tiot !
BRUGNOT
Moue i'veux ben qu'ail' aille chez vous, mais elle?...
OCTAVE
Ah ! elle voudra bien.
BRUGNOT
J'allons vouère!... (Appelant) Fanny... Nini..à
NINI, du 'dehors.
Je viens !
SCÈNE VI LES MÊMES, -NINI
BRUGNOT
Ecoute, Nini, Monsieur que v'Ja demande si tu veux aller à Paris... soigner sa vieille mère ?
NINI
Monsieur?
{Elle sourit à Octave.)
BRUGNOT
Oui! tu seras nourrie, couchée, blanchie, cetera, cetera. 'J'avons fait les conditions avec Monsieur, veux-tu y aller?
NINI
J' veux bien, papa!
BRUGNOT
Ça t' fait point deuil de quitter ton pauv' bonhomme de père? {Il s'attendrit.)
NINI
Si, papa... Mais, voyons, que voulez-vous que je fasse ici? Je ne suis bonne à rien, à la ferme. Et puis Paris n'est pas loin ; vous viendrez me voir. Moi-même je vous ferai des visites.
BRUGNOT
En ce cas, ma fîlle, tu peux aller avec Monsieur, qui mparait un ben brave homme !
Etjelesuis aussi, monsieur Brugnot, votre fille ser^ très heureuse chez moi...
SCKNE VII j ï
NINI
Quand faut-il partir?
OCTAVE
Ce soir ! ma.,, ma mère réclame vos soins.
BRUGNOT
Niai sVa prête, s' pas Nini?
KINI
Oui, p'pa.
BRUGNOT
Eh ben, va ramasser ton butin!... fais ta malle, et ce soir par le messager lu fileras à Joigny !
NINI
Oui, papa. {A Octave.) Monsieur!...
OCTAVE
A ce soir, Fanny, soyez prête, je viendrai vous chercher.
NINI
Ne craignez rien, Monsieur, je vous attendrai. [Elle envoie un baiser à Octave, qui lui sourit et se sauve.)
SCENE VII OCTAVE, BRUGNOT
OCTAVE, donnant l'argent. Voici le premier mois de gages, monsieur Brugnot.
BRUGNOT
Vous êtes ben honnête !
OCTAVE
Je me sauve, il faut que j^chève un petit tableau que j'ai en train.
BRUGKOT, montrant les verres.
Vous voulez point r'edoubler ?
OCTAVE
Non, merci, à ce soir.
BRUGNOT
Au revoir, Monsieur.
{Octave sort.
SCENE vm
EMILE
Ah! c'est point gentil, pé Brugnot, vous m'aviez promis de m'attendre !
BRUGNOT
C'est point vrai ! Tu m'as même dit que si j' trouvais mon profit, fallait point rater l'affaire. . .
EMILE
J' parlais d' la vache !
BRUGNOT
T'es sûr ?
EMILE
Eh ! oui !
BRUGNOT
P't' ôtr' ben ! C'est si embrouillé! , . Enfin, à présent, c'est trop tard !
EMILE, s'en allant.
C'est pas gentil.
BRUGNOT
Dis donc... achèt' ma vache tout de même...
EMILE
Air remplacera pas Nini.
BRUGNOT
J'te.la vend 75 écus.
EMILE, se retournant.
Avec riicou?
BRUGNOT
Oui, là.
iMILE
Tope!
BRUGNOT, topant.
Cocu qui s'en dédit !
EMILE
Ah! pé Brugnot, vous auriez dû me donner Fanny aussi I
BRUGNOT
T'es bête. Emile, une belle fille, ça s' trouve partout, mais une bonne vache ! Ah ! C'est rare, va ! ! !
RIDEAU
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Louis Raquin. Anffe Gardien, comédie en i acte
O. BouwENS . Trop Biche, comédie en i acte
Maurice de Ff:raudy. L'École des Vieux, comédie en i acte... Georges Berr. Le 2.238'^ Duval, comédie-bouffe en i acte
— La Villa des Fleurs sanglantes, comédie-bouffe en i acte. Alphonse Lemonnier Le premier J/orfè/e, comédie en i acte.... •
Léo Marchés. Monsieur Scrupule, comédie en i acte
George Dama. L'Acquitté, comédie en t acte
Léon Sarty. Une mission périlleuse, comédie en 1 acte
J. Dessai>t. Les Sauveteurs, comédie en 3 actes .
Louis AuTiGEON. L'Enigme, comédie en i acte
Amélie Perronnet. Le Ménage de Scapin, comédie en i acte...
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— Le petit Billet, monologue en vers
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Paul Acker et Albert-Emile Sorel. L'utile Ami, comédie en
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André Mouezy. Psychologie, comédie en i acte
Maurice Soulié et Henry de Gorsse. Miche, comédie -bouffe
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Charles Foley. La Dame d'Espouillac, pièce en i acte
— Avec sa mère, pièce en t acte ,
— Moulard n'est pas heureux, pièce en i acte
Charles Foley et André de Lohde. Au Téléphone, pièce en
3 actes
Arthur Goquard. La Troupe Jolicœur, comédie musicale en
3 actes
Gaston Marot. Les grandes manœuvres, pièce en 3 actes
Gaston Marot et Alévy. Le drame de la rue Murillo, drame en
5 actes
Maurice Froyez et Georges Berr. Plaisir d'amour, comédie
bouffe en 3 actes
Paul Gavault et Georges Berr. Balancez vos dames, comédie
en I acte
Jean Sartène. La Griffe, drame en i acte
— Le Revenant, drame en 1 acte
Jean Drault. Cloridon, Flipot, successeur, comédie en i acte . .
— Les Blackboulés, comédie en a actes
Charles Foley. Alfred, comédie en i acte
— L'Émailleuse, comédie en i acte
Francis de Croisset. Les deux Courtisanes, comédie en i acte.
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